
Les disparus de la 
montagne

Gabin Landier; Alexis Maitrias; Selma Belamine; Elora Costes; Marie Lhuillery 
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Gabin: 
 
Aujourd’hui ,nous sommes le dimanche 8 décembre .J’ai préparé ma valise 
et elle est très lourde ! Je suis très pressée  de monter dans le bus. Je 
pénètre dedans. Je me mets à côté d’Alexis, mon meilleur ami. En avant pour 
13 heures de bus vers saint Sorlin D’arves . 
 
2 heures après le départ: 
 
J’ai une soudaine envie d’uriner. Mais comme j’ai des problèmes de vessie, 
j’avais prévu une couche. Alors, je me fis dessus. Mais je ne dis rien à 
personne. Malheureusement,l’odeur était trop forte: 
« Oh, tiens ça sent bizarre tout à coup, tu ne trouves pas? me demanda 
Alexis. 
-Mais non, nous sommes à la campagne, ça doit être le car qui a roulé sur 
une bouse de vache!répondis -je. 
-Si tu le dis! » 
Ouf, j’ai eu chaud. 
 



Au chalet: 
 
Ah, nous sommes enfin arrivés !Ces deux dernière minutes j’étais si excité. Nous 
avons posé nos valises dans nos chambres. J’étais avec mes amis. Puis nous sommes 
directement allé manger. Nous avons mangés un hot-dog saucisse. Mais la saucisse 
était un peu sèche. Après cet horrible repas, nous sommes allés nous coucher car 
nous étions fatigués! Comme ma couche était mouillée , je l’enlevai discrètement et 
allai la jeter à la poubelle. Puis je réfléchis un peu à cette journée qui m’a épuisé dans 
mon lit.  



Le lendemain : 
 
Ah... je suis fatigué, mais bon je me dis que tout irait mieux tout à l’heure, après déjeuner. 
 
Au déjeuner: 
 
Bon, qu’est-ce qu’il y a à manger? De la pâte a tartiner, du beurre, du jus et... Il y a tellement de choix! 
Je prends un jus et une pomme. Que c’est appétissant. Bon j’ai fini de manger, je vais dans ma 
chambre pour enfiler ma combinaison car je vais skier aujourd’hui.  
 
Au retour du ski: 
 
C’est enfin midi, ma matinée a été très rythmée ! Et cette après midi c’est randonnée raquette. 
 
Le soir: 
 
Oh, quelle journée épuisante!  Je me couche en pensant à mon arrivée, et à ce premier jour. En y 
repensant, je trouve que la femme du guichetier me regardait bizarrement. 
 
Au milieu de la nuit: 
 
Je me réveille car j’ai envie de boire. Je sais qu’il y a un distributeur d’eau en bas. Je me lève, et je 
descends. Tout à coup, je sens une main sur ma bouche. Un coup de pied. Et là plus rien...



Selma: 
 
Au chalet: 
 
Je me réveille tranquillement en baillant. Marie, qui aime beaucoup regarder la vue, ouvre les volets. 
« Marie, il fait trop froid pour les ouvrir, referme sa tout de suite, dis-je à Marie. 
_ Mais non, tu sais, il faut aéréer, tu ne sens pas cette odeur nauséabonde... Ça ne vient pas de toi par 
hasard ? dis Elora 
- Oh peut-être tu sais j’ai des gaz gastriques, répondis -je. 
- Ah d’accord, répondirent Elora et Marie en cœur » 
 
Au déjeuner: 
 
Nous nous retrouvons, à la même table pour petit déjeuner ensemble. Mais nous ne voyons pas Gabin. 
Alors je demande à Alexis si il l’a vu ce matin. 
« Oh non’ je n’ai pas vraiment regardé, je sais qu’il se lève tard d’habitude, alors je n’ai pas fait attention. 
- Oh d’accord, répond Elora. » 
Alors sans trop m’inquiéter, nous remontions dans les chambres. 
«Tu ne trouves pas ça bizarre que Gabin ne soit pas là ? 
- Mais non, comme Alexis nous l’a dit, il doit être encore au lit. » 
Bon je ne m’en fis pas trop, j’avais une longue journée qui m’attendait. Je mis ma combinaison, les filles 
aussi d’ailleurs. Nous sommes descendus et nous sommes dirigés vers l’endroit où nous allions faire un 
igloo. Alexis et Gabin qui n’était pas de ce groupe n´ont pas pu le faire avec nous. 
Au fur et à mesure l’igloo prenait forme. Mais Stéphane, le moniteur, me regardait bizarrement.



L’après-midi: 
 
L’après-midi, c’était libre, c’est à dire qu’on pouvait se balader 
dans le village, et s’acheter des souvenirs. Je me suis acheté une 
petite peluche que j’ai nommée Milouse. J’ai aussi acheté un 
petit porte clés pour mes parents.  
 
Au dîner:  
 
Gabin n’est toujours pas là, ça commence à m’inquiéter. Il 
devait sûrement être déjà au lit car il devait être fatigué. Nous 
avons mangé une bonne raclette et quelques choux de 
Bruxelles. Je n’avais très soif, alors je n’ai pas bu. 
 
Dans la nuit: 
 
Oh, mince, j’ai une soudaine envie d’aller au toilette . Mais j’ai 
peur du noir . J’y vais quand même une envie très pressante. 
J’ouvre la porte . Et là ,quelqu’un referme la porte.Il met ses 
mains sur ma bouche. Il m’assomme en me donnant un fort 
coup sur la tête... 



Marie: 
 
10 minute avant le réveil : 
 
Ce matin là, je me suis réveillée en sursaut. J’avais fait un horrible cauchemar! Alors, ayant peur je 
réveillai toute ma chambre, en allumant la lumière: 
«Oh Marie, éteint ça tout de suite, je suis fatiguée, hein Selma. Dis Elora » 
Personne ne répondît: 
« Selma! Répondit-on ensemble. » 
Elora se baissa, pour voir Selma, qui était normalement en dessous d’elle: 
« Euh...Marie, elle n’est pas là! S’inquiéta Elora. 
-Comment ça? M’inquiétais-je à mon tour. 
-Bah, elle n’est pas dans son lit! 
- Elora toutes ces disparitions soudaine commencent à m’inquiéter, toi aussi tu as peur? 
-Je t’avoue que oui, tu ne penses pas qu’il faudrait enquêter avec Alexis, et Gabin si il est revenu. 
-Oui je pense aussi! Répondis-je »



Le soir: 
 
«  Alors Alexis, des nouvelles?  
-Non toujours pas, mais il faut continuer et ne pas abandonner nos recherches. 
-De notre coté, rien non plus. » 
 
A minuit pile: 
 
Je n’ai rien osé dire aux autres, mais j’ai vu un bouton en rentrant du ski, sur la porte, à l’entrée. Avec 
une grande peur, mais courageuse, je pris mon casque, au cas où ou il y avait des choses...  Je 
descendis les escaliers pas à pas. Je me dirigeai vers cette fameuse porte.J’appuyai sur le bouton et là, 
on me poussa fort dans la trappe qui s’ouvrit à mes pieds...

Au petit déjeuner: 
 
Elora et moi avons attendu Alexis et Gabin à notre table de d’habitude. Mais Gabin manquait encore à 
l’appel. 
« Alexis, Gabin n’est toujours pas revenu? demandai-je. 
-Non toujours pas, d’ailleurs je commence à croire qu’il ne reviendra pas. Mais où est Selma sinon? 
demanda Alexis. 
-Bien justement, nous pensons à une disparition comme celle de Gabin, le problème, c’est qu’on n’en 
connait pas la causé répondit Elora. 
-Retrouvons nous ce soir à table pour parler de cela, dis-je.



Elora: 
 
Le matin: 
 
Comme tous les matins, durant ce séjour au ski, je me réveillai à 7heures du matin, et comme 
d’habitude j’allumai la lumière de ma lampe torche. Mais aujourd’hui, rien n’était pareil. Personne ne 
cria mon nom, pour que je l’éteigne. Je me doutais que Selma ne serait pas là, mais je m’attendais à 
une réaction de Marie. Mais rien. Je me levai à peine, car Marie devait normalement dormir dans le lit 
en face de moi. Marie avait disparu! Oh non pas encore... Je criai son nom, mais personne ne répondit. 
Ce matin, je ne traînais pas, hop j’enfilai des vêtements chauds à mettre sous la combinaison. Je 
descendis comme une flèche en bas pour attendre Alexis. 
 
Au petit-déjeuner: 
 
« Alexis, Marie a disparu, comme tous les autres, j’ai peur que ça soit bientôt notre tour! dis-je avec 
une horrible crainte. 
-Tu sais quoi, aujourd’hui, nous sommes « malades ». Nous allons enquêter toute la journée. 
-Je pense que Marie a vu quelque chose, et qu’elle ne nous a rien dit. 
-C’est une hypothèse probable, tu sais comme elle est timide. 
-Les enfants, il est temps d’aller au ski. Ceux qui ont été dormir dans l’igloo hier soir peuvent rester se 
reposer ici aujourd’hui, annonça le professeur. 
-Ok. Nous tenons notre excuse. Tu chercheras à l’entrée et moi dans les chambres? proposa-t-il. 
-Ça marche, répondis-je » 
 



 
Le midi: 
 
« Alors, t’as trouvé quelque chose? me demande-t-il. 
-Oui, j’ai trouvé le casque de Marie sous le guichet et toi? 
-Rien, mais commençons par là 
 
L’après midi: 
 
Nous nous rendions à l’endroit où j’ai trouvé le casque .Nous inspections tous les recoins jusqu’à trouver un 
bouton nous avons appuyer dessus: 
« Il faut descendre, propose Alexis. 
- Il n’y a pas vraiment le choix, répondis-je. 
-Allons-y! annonça-t-on ensemble. » 
 
En bas(sous la trappe): 
 
« Purée! Que c’était bas »



Alexis 
 
Arrivés dans ce tunnel sous terrain ,nous avions très peur de ce qui nous attendait. Nous avancions 
tout doucement.  
« Elora, tu penses que nous allons trouver quoi? dis-je soucieux. 
-Franchement, j’en ai aucune idée, me répondit t-elle » 
Alors, nous continuâmes, tout à coup Elora m’arrêta: 
« Nous avons deux chemins, comment pouvons-nous trouver le bon?  
-Je sais que c’est idiot mais si on essayait de les appeler. 
- Mais tu ne penses pas que le guichetier va nous entendre? 
-Non, je l’ai vu partir tout à l’heure » 
 
On se mit à crier et on entendit une petite voix. 
«  Au secours! Nous sommes là ! » 
Je reconnus tout de suite la voix de Selma. 
Alors nous nous dirigeâmes vers les chemins de droit car c’est de là que le bruit 
venait .Malheureusement nous nous rendions compte que c’était pas ce chemin là. Alors nous fîmes 
demi-tour, et prîmes l’autre chemin. Nous marchâmes très longtemps avant de retrouver Selma. 
Quand Selma nous vit, elle cria et nous vîmes nos amis avec tous un membre en moins.  
Il manquait Le bras gauche de Gabin, l’œil droit de Selma avaient disparu et Marie n’avait plus 
d’oreilles. Nous nous  precipitames vers eux pour savoir si ils allaient bien. Quelle question!Comment 
pouvait- il aller bien avec leur membre en moins! Nous les libérâmes et à ce moment là, le guichetier 
apparut.  
 
 



« Ah vous les avez enfin trouvé! dit-il . 
-Laissez les tranquilles vous leur avez déjà assez fait de mal! déclarai-je. 
Oui, il a raison, dit Elora. » 
Alors je lâchai Marie et pris la pierre qui était à côté de sa tête. Je la lançai sur le crâne du guichetier, 
puis il tomba par terre. J’allai voir si le guichetier était mort, mais à ce moment là, Elora me dit que 
Gabin allait très mal. Du coup, je courus et remontai en laissant Elora et les autres en bas. Je criai à 
l’aide, et mme Rousseau accourut . Je lui racontai tout ce qui se passa en vitesse et nous descendîmes 
le plus rapidement possible pour aider mes amis. Mais une fois arrivés en bas nous vîmes le 
guichetier,debout,prêt à nous attaquer mais à ce moment là,Gabin surgit de nulle part et donna un 
grand coup de poing dans la tête du guichetier ce qui le tua sur le coup. Nous remontâmes et nous 
appelâmes la police. 
Le lendemain nous étions à l’hôpital avec nos parents, puis la vie reprit son cours... 
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